
Pour le développement
du tourisme en Valais

Nous 1 avons dit , la tournée journalist ique de pro-
pagande organisée par le groupement touris t i que du
Mont -Blanc débuta mercredi soir par un souper chez
Kluser. Tout ce que nous pourrions dire de cette
partie gastronomi que ne saurait ajouter quoi que ce
soit à la renommée de la maison Kluser ; aussi n'en
relèverons-nous que les discours prononcés par M.
R. Kluser  en tant que conseiller communal et Me
Victor Dupuis au nom de la Société de développe-
ment de Mart igny.

A propos de la visi te de certaines catacombes,
nous savons par exp érience que les caves Orsat
ne laissent  que de bons souvenirs ; si cela n'était pas ,
nous en prendr ions  à témoin cette exclamation s'exha-
lant d' un « cent kilos » de la caravane , jeudi matin ,
sur le chemin de la Léchère ct sous les rayons per-
pendiculaires  du soleil de midi : « Pourquoi  faut-il
que nous ayons qu i t t é  les caves Orsat , où pourtant il
fa isai t  si bon ! »

Au fai t , cette caravane , for te  d' une quinzaine de
personnes , ct qui devait  fa ire  boule de neige dès Sal-
van , comprenai t  des représentants  de la « Nouvelle
Gazette de Zurich », du « Tages Anzeiger » de Zurich ,
de la Presse Suisse Moyenne , de Berne , du Touring-
Club ct de l 'Automobi lc-Club de Zurich , de Berne ,
Lausanne , etc. La presse cantonale y étai t  représentée
par M. Reymondeu laz  du « Confédéré », Me Victor
Dupu i s , M. Cramer du Service terr. 10 de Presse et
Radio.  M. Fores t ier , de Sion , et par le soussigné.

Le parcours Mart i gny-Salvan sur les confortables
voi tures  du M.-C. est toujours agréable , et nos hôtes
a léman iques  y curent  un avant-goût  des beautés que
notre  ré gio n dispense aux yeux des connaisseurs.

A Salvan , arrêt  pour prendre à bord M. le prési-
dent  Revaz , qui  ne nous qu i t t e ra  plus de la journée.
A F inhau t , nous sommes rejoints par M. Chappex.
président  de l'Associat ion valaisanne des Hôteliers.
Arrêt  à la sortie du tunnel Lâchât qui domine un
préci pice fo rmidab le .  Puis  hal te  à Châtelard . où le
pont de la Barberine , solidement gardé , o f f re  matière
à diverses considérations sur les amitiés franco-suis-
ses ct les événements  actuels.

Avan t  de se rep lier sur des positions pré parées
d'avance , un excellent  Johannisberg  nous est servi au
B u f f e t  de la gare de la station front ière  ; ce délecta-
ble ap ér i t i f  prédispose à la joie — une joie dont le
rad ieux  soleil a été le premier ins t rument .

Mais les heures  s'écoulent , et à Finhaut on prend
le chemin  de la Léchère où nous at tend un banquet
champ être composé d'une grillade de côtelettes à la
broche , d'une raclette au savoureux Charmontane,
d'un fendant  délicieux doublé d'un vin d'honneur
« nec p lus ul t ra  » offert  par la Municipali té  de Mar-
tigny-Vil le .

Un bon point  au maître-queux , M. l'avocat Geor-
ges Sauthier , pour avoir si bien remp li ses occasion-
nelles fonctions — qui n'ont rien à voir avec la cui-
sine du barreau...

Des comp liments aussi au personnel f émin in , gra-
cieux , a f fab le  et si bien « à la page ».

Entre  la poire et le fromage , ou plus exactement
entre la raclette et les pommes, la toute charmante
Mlle Madeleine Vouilloz , du Théâtre valaisan de Fin-
haut , se produis i t  d' une voix délicieuse dans une chan-
son folklorique que nous entendions pour la première
fois : « Le vin du Trient tourne , tourne... » et qui fu t
sincèrement app laudie.

C'est au rédacteur de la « Nouvelle Gazette de Zu-
rich » qu 'échoit l 'honneur d'ouvrir les feux oratoires
pour remercier ses hôtes d' une invitation qui a déjà
valu à lui et à ses collègues tant  d' agrément.

M. Reymondeulaz  prend à son tour la parole pour
remercier les organisateurs de cette journée tour is t i -
que , pour saluer nos hôtes alémaniques et les assurer
de notre parfai te  identité de vues dans les circons-
tances actuelles et de la mutuel le  confiance qui doit
animer p lus que jamais  Confédérés d' outre-Sarine et
Confédérés romands.

M. Chappex , propriétaire  de l'Hôtel Bel-Oiseau et
Victoria à Finhaut , ainsi que du riant chalet qui abri-
te notre repas bucoli que , vient  à son tour apporter
son salut à ses hôtes ; il espère que tous garderont
bon souvenir de cette visite et , faisant  état des tris-
tes perspectives qui s'ouvrent pour l'hôtellerie , il
compte sur l' esprit de solidarité confédérale de nos
amis suisses-allemands , lesquels se feront  les avocats
de notre belle vallée du Trient , en engageant leurs con-
ci toyens à ven i r  y passer quelques jours. Le program-
me de la journée prévoyait la visite des gorges du
Triège ; celles-ci . on le sait , ne manquent pas de pit-
toresque , el si les eaux descendant du vallon d'Ema-
ney ne sont pas très hautes en ce moment , la sauva-
ge g randeur  de ces lieux laisse toujours aux vis i teurs
une impression profonde .

Un arrêt  au « Tzambron » de la famille Gross , au
Tré t ien , puis  M. Jos. Gross , président de la Société
de développement des Marécottes , nous conduit  au
bassin de compensation de l' us ine électr ique de Ver-
nayaz ct de là , par le « Chemin des Dames », aux
Grandes,  où de jol is  f lacons dorés a t tendent  la cara-
vane.

Mais la générosité de nos hôtes ne tari t  pas , et à
l 'Hôtel  de l 'Union , à Salvan, une col lat ion substan -
t ie l le  v ien t  sa t i s fa i re  des estomacs excités par une
absorption trop bien comprise du l iquide  cher  à Bac-
chus.

Le re tour  s'e f f e c t u e  en au to  par la nou vel le  route
Sa lvan-Mar t igny  qui  pe rmet t ra  à nos amis alémani-
ques de j e t e r  un coup d' ceil sur la belle œuvre d' art
qu 'est le pont  de Gucuroz.  Une dernière  verrée à
M a r t i g n y  et c'est la dis locat ion.

Nous avons jusqu 'ici omis de ci ter  M. Sauthier , le
compéten t  d i r ec t eu r  du M.-C, qui  fu t ,  tout  au cours

La Jeunesse martyre
Elle a vu le jour avec la Grande Guerre, la

jeunesse d'aujourd'hui. Sa première impression
sur ce bas monde fut la désolation et la souf-
france. Durant quatre longues années de lutte
fratricide, l'homme accumulait ruines sur rui-
nes. Il anéantissait ses plus belles œuvres, et
décimait la famille. Nombreux furent les en-
fants qui ne connurent jamais l'affection d'un
père, dont le corps repose parmi les vastes
champs de croix blanches, ou ce qui est plus
triste encore, porté sur les listes tragiques des
disparus.

La jeunesse fu t  témoin du jour mémorable
de l'armistice. Elle vit l 'humanité entière, ivre
de joie , fêter la cessation de hostilités. Elle vit
renaître l'espérance dans les cœurs, avec les
beaux projets de reconstruction de la civilisa-
tion sur les bases les p lus nobles. La guerre
était  finie , c'était la dernière des dernières,
disait-on, mais elle laissait des traces profon-
des, et son influence néfaste  pesa lourdement
sur les années qui suivirent. La reprise des
affa i res , tant  escomptée, ne vint pas , et ce fut
le spectre de la crise économique qui se dres-
sait , toujours plus menaçant. Le chômage ga-
gnait de plus en p lus les masses ouvrières.
C'était je spectacle déprimant des hommes
dans la force de l'âge, animés de bonne volon-
té, ne sachant que faire de leurs bras. On vou-
lait en attribuer la cause au progrès, et l'on
oubliait  les suites d'une guerre, qui fut , par
son ampleur et son atrocité, sans précédent.
Puis ce furent  les défilés des manifestants aux
cris « du pain , du travail », et de nouveaux
partis politi ques se formèrent, voulant tous,
dans leur programme, changer cette situation
intenable.

Les jeunes gens se lancèrent aveuglément
dans les études sup érieures, et les carrières

libérales devinrent l'objet de leur convoitise.
Une cruelle désillusion les attendait, et les
intellectuels allèrent grossir le nombre des
sans-travail. Le choix d'une profession devint
un cauchemar. Après les études, après l'ap-
prentissage, après des années d'efforts et de
privations, comme perspectives : l'inactivité ou
le camp de travail. Les partis politiques extré-
mistes trouvèrent dans la jeunesse une proie
facile, en lui promettant la réorganisation du
travail , et une juste répartition des richesses
du monde. Que ce fût  de l'extrême-droite ou
de l'extrêmc-gauche, ces idéologies activaient
la f lamme de la révolte dans son esprit et,
guidée par des ag itateurs du peuple, elle ame-
na ceux-ci au pouvoir dans plusieurs pays. On
avait promis du travail ; on lui fit forger des
armes. La frénésie des armements demandait
une product ion intense, et les bras inactifs
jusqu 'alors , travaillèrent au maximum, et cela
sous prétexte  de défendre la paix et la justice.

Les vaincus de la Grande Guerre, puissam-
ment réarmés , menacèrent l'existence d'Etats
plus faibles , et ce que l'on avait juré ne plus
revoir , apparut  à nouveau , dans toute son
épouvantable cruauté.

Le jeune homme d aujourd'hui , né dans la
précédente tourmente, celui qui connut le
deuil dans son enfance, celui qui ne sut que
faire de son énerg ie lorsqu'il entra dans la vie,
on le retrouve maintenant pour l'envoyer, en
plein épanouissement de sa force , payer de sa
vie les erreurs d'un monde égoïste, et cela sur
un champ de bataille encore rougi du sang de
son père.

Pauvre jeunesse d'aujourd'hui, pauvre jeu-
nesse martyre !

(Le Jura.) E. Laville.

Le vainqueur du Cervin
Si les temps n avaient pas ete aussi sombres , on

aurai t  pu fêter , le 27 avril , le centième anniversaire
de la naissance d'Edouard Whymper, le vainqueur du
Cervin et l'auteur de nombre de « premières » dans
les Alpes et ailleurs.

Quand Edouard Whymper vint pour la première
fois en Suisse, — c'était en 1860 — il était  encore
un néophyte en matière d'alpinisme. Tout ce qu 'il
avait à son actif , c'était d' avoir , étant gamin , escala-
dé un rocher sur la côte de son pays d' ori gine. Au
reste , s'il venait dans les Alpes, ce n'était nullement
dans l ' intention de « faire  de la montagne », comme
on dit de nos jours. Il y venait pour dessiner , unique-
ment. Un éditeur londonien l' avait chargé d' exécuter
une série de vues alpestres.

Mais le jeune homme ne devait pas tarder à être
mordu par le démon de l' al pinisme. L'ascension du
Mont Pelvoux fu t  décisive à cet égard. Dès lors , il
allait être un des brillants représentants de cette
pléiade d'alp inistes anglais qui , au 19e siècle , contri-
bua dans une large mesure à faire  connaître la Suis-
se et à mettre la montagne à la mode.

Lorsqu 'il f i t , lui premier , le Cervin — le 14 jui l let
1865 — il n 'était  plus un inconnu parmi les profes-
sionnels de la montagne. Il avait déjà à son actif
plusieurs « premières » : la pointe des Ecrins , l'Aiguil-
le d 'Argentière , le Grand Cornier , les Grandes Joras-
ses, la Ruinet te .  Mais le Cervin l' at t irai t  de plus en
plus , c'était un vér i tab le  ensorcellement. Après nom-
bre de tentat ives infructueuses , il parvint à réaliser
son rêve , à réussir la première ascension du Cervin.
Mais cette ascension s'était fa i te  dans des condi t ions
défavorables. A la descente , une catastrophe se pro-
duisi t , qui coûta la vie aux touristes anglais Hudson ,
Lord Douglas et Hadow, ainsi  qu 'au guide Michel
Croz. On a abondamment discuté sur les causes de
la catastrophe , sans pouvoir aboutir  à une certitude.
Quoi qu 'il en soit , le souvenir de ce malheur obséda
Edouard Whymper  pendant  des années ct des années.
Pendant toute  sa vie — il mourut  à 71 ans , en 1911
— il por ta  les poids de la responsabilité qu 'il avait
assumée en ent ra înant  ses compagnons , dont l' un ,

de cette magni f i que journée , un cicérone accomp li.
Nous l'en remercions et incluons dans nos remerc ie-
ments  les si a imables gens de la vallée de Salvan qui
furent  nos compagnons d' un jour.  Si l'on peut espé-
rer que l' organisat ion du 2 mai 1940 portera ses
f r u i t s  ou t re-Sar ine . nous qui avons posé nos gros
souliers sur tous les sommets qui en touren t  cette
belle vallée du Trient ,  lu i  resterons des amis éterne ls .

Nous devons encore des remerciements  à la Muni-
c ipa l i t é  de Mar t igny-Vi l l e  et à M. Ad. Vouilloz pour
leurs vins d'honneur , à la Dis t i l le r ie  Morand pour ses
flacons de l iqueur , au Syndicat  des asperges et à la
maison Vonder  M ù h l l  (par  l ' i n t e rmédia i re  de son re-
présen tan t  M. Emile  Lugon). pour leurs excellents
produ i t s  si s ténéreusement  of fe r t s .

Hadow , était malheureusement  un novice en matière
d'alpinisme.

Il serait superf lu  de rappeler ici les détails de la
catastrophe : l'image , le roman , le fi lm s'en sont em-
parés et les ont rappelés abondamment. Ce qui mé-
rite , en revanche , d'être relevé , c'est que cette catas-
trophe , qui eût brisé un caractère moins bien tremp é
que celui de Whymper , ne lui f i t  pas renoncer à
l'alpinisme. On sait qu 'il fi t  de nombreuses ascensions
dans les Hautes Andes , qu 'il gravit , lui premier , le
Chimborazo , le Cayanibo , le Carihuairazzo , le Coto-
cachi et d'autres sommets , d'où il rapporta de remar-
quables collections de fossiles et de plantes. Mais il
fut  toujours un fidèle de la vallée de Chamonix et
sur tout  de la Suisse , où il f i t  encore de nombreuses
excursions. Il mouru t  le 16 septembre 1911 à Chamo-
nix.

Encore un mot d'Edouard Whymper écrivain. Ses
ouvrages sur l' alpinisme sont devenus classiques. Il
s'y montre un connaisseur parfa i t  de la montagne, un
observateur pénétrant et un fervent de la nature.
Ment ionnons , au nombre de ses œuvres, le Guide de
Zermatt  et du Cervin.

Les richesses minières de la Suède
L exp loitation des gisements de minerai de fer né-

cessite annuellement l'emp loi de 1,300,000 kilogram-
mes de dynamite en moyenne ! Depuis le commence-
ment de ce siècle , la montagne a produit déjà plus
de 100 mil l ions de tonnes de minerai qui ont été
exportées presque en totalité.

C'est Narvik qui sert de port de transit principal ,
tandis que celui de Luleaa ne vient qu 'en second
lieu , étant donné que ce dernier port n'est pas libre
de glace pendant toute l'année.

Le degré de fer que contient le minerai suédois est
de 66° à 70" et quelquefo is  même plus.

Pour charger le minerai de fer , il ne faut  guère
que trente secondes, grâce à un dispositif spécial. Or,
certains  vagons ont une capacité de 35 tonnes et
même p lus.

Il n 'y a guère que quelques décades , la ville de
Luleaa n 'était  qu 'une petite commune de 2000 habi-
tants  seulement ; à l'heure actuelle il y en a plus de
12 ,000 ! C'est une vil le très plaisante et fort propre ,
pourvue de tous les conforts  les p lus modernes.

Le cœur des gisements de minerai de fer est Kiru-
na. Le fi lon qui est actuellement en voie d' exp loita-
tion a une longueur  de 5 ki lomètr es  et une la rgeur
de 95 kilomètres.  Jusqu 'à présent on n'a pu encore
dé te rminer  la p ro fondeur  totale des gisements , qu 'on
évalue tou te fo i s  à 1 500 mètres.  A une profond eur  de
900 mètres on s'est heur té  à une couche dont le de-
gré de fer est bien sup ér ieur  à celui du minerai
ex t r a i t  iusqu 'ici.

Si l'on évalue à 10 mil l ions de tonnes par an la
product ion totale de minera i  de fer de la Suède ,
l' explo i ta t ion  pourra cont inuer  inlassablement pen-
dant  qua t re  siècles encore. D'ici là...

La situation
Les Allemands viennent de remporter la première

manche en Norvège. Toute la partie peuplée et pros-
père du pays est tombée entre leurs mains. En effet ,
les Alliés se sont hâtivement rembarques à Andalsnes
d'abord , au sud de Trondhjem. On croyait qu 'ils au-
raient établi une solide ligne de défense au nord de
ce port stratégique, opposant un solide barrage effi-
cace aux troupes du Reich dans la partie étrang lée
de la Norvège, près de Namsos... Mais il n'en est
rien , ce dernier port a été évacué lui aussi, et les
Alliés ne tiennent plus que Narvik , situé au delà du
cercle polaire. Encore convient-il de rappeler que les
Allemands n'ont pas été rejetés de ce point, où des
combats violents ont lieu tous ces jours.

On aurait tort de sous-estimer la valeur de la vic-
toire allemande. L'abandon des troupes norvégiennes
dans la partie centrale du pays où elles sont mainte-
nant livrées à l'ennemi ne manquera pas d'avoir une
répercussion douloureuse au point de vue moral.

Puis, dans l'ordre straté gique aussi, l'échec de Nor-
vège risque de se faire durement sentir pour la suite
des opérations. La police de la mer sera difficile à
exercer , et dorénavant les côtes de l'Angleterre se-
ront plus vulnérables aux avions ennemis. Enfin , ce
ne sera pas sans de grandes difficultés que les trou-
pes franco-britanni ques pourront désormais tenir la
li gne du fer , car elles sont terriblement éloignées de
leurs bases de ravitaillement , et les communications
avec la Grande Bretagne risquent d'être sérieusement
entravées par l'aviation allemande.

Les opérations de rembarquement se seraient effec-
tuées sans perte, selon les communiqués anglais. Par
contre, les dépêches allemandes annoncent que p lu-
sieurs unités de la flotte britanni que ont été coulées
et d' autres sérieusement endommagées.

Il y a tout lieu de croire que le retrait  des troupes
franco-britanni ques n 'a pas été dicté uniquement par
les difficultés rencontrées dans le pays. On craint en
effet une intervention italienne en Méditerranée ou
dans les Balkans , et les flottes britanni que et fran-
çaise croisent maintenant le long des côtes d'Egypte,
de la Grèce et de la Syrie. Les Etats-Unis s'inquiè-
tent de cette tension. L'ambassadeur de Washington
à Rome a exprimé le désir de son gouvernement de
voir cesser la situation instable en Méditerranée. On
affirme à nouveau qu'une intervention du Japon dans
le Pacifi que signifierait l'entrée en guerre des Etats-
Unis.

Les pays des Balkans sont inquiets et se préparent
à toute éventualité. Le leader du parti gouvernemen-
tal bulgare a déclaré que son pays pouvait compter
sur l'aide de la Russie soviétique. Dans tous les cas,
de fortes concentrations de troupes turques auraient
eu lieu à la frontière de la Grèce et de la Bul garie,
bien que démenties par la suite. Dans toutes les ca-
pitales du sud-est européen on est sur les dents. La
Yougoslavie refuse d'augmenter les autorisations ac-
cordées aux touristes mobilisables allemands qui veu-
lent se rendre dans le pays. Il en est qui croient à
une intervention russe dans les Balkans dont le but
serait d'empêcher la mainmise de l'Italie et du Reich
sur ces contrées. C'est une supposition que nous don-
nons pour ce qu'elle vaut.

En Italie, la campagne contre les Français et les
Anglais redouble d'acuité ; il y a eu des manifesta-
tions à Milan notamment. La presse allemande est
unanime à déclarer que l'entrée en guerre de l'Italie
aux côtés du Reich est imminente. A Londres on se
tient prêt, mais on pense aussi que tout cela pourrait
bien n'être que du chantage ou un nouvel épisode de
la guerre des nerfs. X.

Association cantonale valaisanne
pour le bien des aveugles

Nous avons reçu le rapport annuel de cette asso-
ciation pour l'année 1939. Le compte d' exp loitation
boucle par fr. 5305.10 aux recettes et fr. 5115.50 aux
dépenses , soit par un boni de fr. 189.60. Le compte
des membres perp étuels s'établit par un solde en
caisse de fr. 1025.40 ; celui des membres bienfaiteurs
par fr. 6252.40. La fortune de l'Association se monte
à fr. 8354.35.

Si l'on songe que l'Association cantonale des aveu-
g les a pris sous sa protection 75 de ces malheureux ,
on admettra que ce montant  est nettement insuffi-
sant ; il ne permet pas une aide qui demanderait à
être p lus concrète et laisse dans le besoin un certain
nombre d ' in f i rmes  dont on n 'a pu prendre la deman-
de en considération.

L'aide aux aveugles doit donc être plus efficace.
Certains distr icts  n 'accomp lissent pas tous les efforts
qu 'exi ge la chari té et la solidarité à l'égard des vic-
times du sort.

Comme Victor Hugo , nous disons :
Donnez af in  qu 'un jour à votre heure dernière
Contre tous vos péchés vous ayez la prière
D'un mendiant  puissant  au ciel.

Un bras sectionné
Le caporal de gendarmerie  à Gondo , M. Eberhardt.

était  occup é à scier du bois au moyen d' une « circu-
laire  », quand il se fi t  prendre une manche dans le
mécanisme. II eut le bras gauche arraché à la hau-
teur du coude et , à l'hô pital de Br igue  où il fu t  trans-
porté , on dut  recourir  à l'amputat ion plus étendue du
membre afin d'évi ter  la gangrène.

M. Eberhard t  est le père de qua t re  enfants .



VALAIS
Un éboulement coupe la route

Un gros éboulement  a obs t rué  la route de Viège à
Brigue , à p rox imi t é  de Eyholz , sur un certain par-
cours. La c i rcu la t ion  a été in te r rompue  pendant p lu-
sieurs heures  et pour la ré tab l i r  il a fa l lu  fa i re  appel
à une équi pe formée d'ouvriers ct de soldats canton-
nés dans la région.

Une inauguration
La Banque Populaire  vient d ' inaugurer  à Sion le

nouveau bât iment  qu 'elle a fait  construire à la rue
Pratifori .  A cette occasion , une réception et un ban-
quet ont eu lieu à l'Hôtel du Midi et d'aimables pa-
roles furent  échangées entre les organes de la Ban-
que et les représentants  des patrons et ouvriers de
l'entreprise.

Une condamnation
Le Tribunal  de Sion vient de condamner par con-

tumace à deux ans de réclusion et à une indemnité
de 200 fr. à son patron , à qui cette somme avait été
dérobée il y a quelques mois , le nommé J. Anthonioz
qui , son larcin accompli , s'était  sauvé à Genève, d' où
l'on perdit  sa trace.

Une nomination qui honore le Valais
M. I ingénieur Arnold de Kalbermat ten , jusqu ici

ingénieur au Service fédéral  des eaux , vient d'être
appelé par le Conseil fédéral  aux hautes fonctions
d'adjoint  de l ' inspecteur fédéral  en chef des travaux
publics. Nous l' en félicitons.

Au Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat vient de renouveler sa présiden-

ce. C'est M. Anthamat ten  qui  remplira ces fonctions
pour la période administrative en cours.

Fête cantonale des pupilles
Malgré la dureté des temps , les sections de gym-

nasti que de Sion et d'Uvrier se sont chargées de
l'organisation de la prochaine fête cantonale des pu-
pilles. Celle-ci a été fixée au 19 mai 1940. Le comité
d'organisation qui vient de se former  a à sa tête M.
Jos. Gattlen et comme vice-président M. Alfred Sig-
gen.

Un deces a St-Maurice
Dimanche est décédé à St-Maurice , à l'âge de 68

ans, M. Henri de Werra , avocat et ancien président
de la Bourgeoisie et de la Munici palité de cette ville.

Le défun t , très populaire , avait représenté son dis-
trict  au Grand Conseil pendant p lusieurs législatures.
Il fonctionna également comme rapporteur du Tri-
bunal.

Le disparu était  le fils de M. le Dr de Werra , dé-
cédé depuis de longues années ; il avait épousé Mlle
de Grisogono, de Saxon , dont la famille tint pendant
quelques années l'Hôtel du Simplon , à St-Maurice.

De la famil le  de Werra , à St-Maurice , dont les
deuils  se sont succédé ces dernières années , il ne res-
te de descendants mâles que le chanoine de Werra ,
ancien recteur du Collè ge, et M. le Dr Meinrad de
Werra. à Sierre.

Savièse
A Savièse est décédé M. Victorien Dubuis , avocat

âgé de 50 ans. Il fu t  nommé président de Savièse en
1924.

L affaire Rossier
Le tr ibunal  d' arrondissement  de Sion a condamné

lundi  Etienne Rossier à deux ans de réclusion pour
homicide involontaire et incitation à la débauche ,
sous déduction de treize mois de prison préventive.
Il a condamné Blanche Kleist à six mois d' emprison-
nement  avec sursis pour prosti tution.  Les frais  de la
cause sont à la charge des deux condamnés.

Cigognes et hérons
On écrit au « Nouvel l i s te  » qu 'un groupe de quat re

cigognes a été vu le 1er mai ent re  Sion et St-Léo-
nard. Familiers des p laines d'Alsace , ces gracieux
volatiles en ont sans doute été chassés par la canon-
nade et le vrombissement  discont inu des oiseaux de
mort que sont les avions.

Dans les marais  de la Sarvaz , n ichaient  au t refo is
des hérons ; maints pêcheurs en ont aperçu à plus
d'une reprise. La mise en cu l tu re  de ces terres a
également fai t  fu i r  ces échassiers. Espérons au moins
que les cigognes nous resteront .

Le Valais a la radio
Samedi soir , le poste de Sottcns a donné une émis-

sion de folklore  valaisan qui a été très réussie. Aussi
bien les p roduc t ions  de la « Gérondine  » de Sierre
que celles du guide Florentin Tehytaz ont été très
goûtées des sans-fil istes.

Office valaisan de cautionnement
Jeudi , jour de 1 Ascension , a ete const i tue 1 Of f ice

valaisan de caut ionnement .  Le Conseil d' adminis t ra-
tion a été const i tué comme suit : MM. H. Amacker.
St-Maurice , président ; H. Hallcnbarter  et Ch. Duc.
Sion ; R. Taramarcaz , Fully et Fr. Imhof , Brigue.
MM- E. Chalamel et P. Boven ont été nommés véri-
f ica teurs  des comptes.

L' u t i l i t é  de cette ins t i tu t ion est incontestable ; elle
était  même une nécessité chez nous. Souhaitons
qu 'elle trouve auprès du publ ic  tout l' appui désirable.

Guerre à l'œstre du bœuf !
Agriculteurs , prenez garde aux tumeurs produites ,

sur vos bovins , par les larves de l'œstre du bœuf !
Exterminez  ce parasite qui cause chaque année de
lourdes pertes. Le jeune bétail  est retardé dans son
développement , les rendements la i t iers  des vaches
sont d iminués , et les peaux des animaux at teints  sont
for tement  dé préciées. La destruct ion des larves (va-
rons) s'effectue  le mieux par ex t i rpa t ion  et par écra-
sement , ou par un t ra i tement  consciencieux des tu-
meurs à l'aide des produ i t s  Dcrris  (antassinc , t ik iz id)
ou encore au moyen de l 'hypocotinc.  On peut  se pro-
curer  ces p rodu i t s  g r a t u i t e m e n t  auprès des vétéri-
naires.

Il a été procédé , l' an dernier , à une lu t t e  in tens ive
cont re  l' œstre , ct il en est résulté une d iminu t ion
sensible  des dommages. Des peaux l ivrées  aux coop é-
ratives suisses pour l' u t i l i s a t ion  de la dépoui l le , 9,5 %
se t r o u v a i e n t  encore varonnées , l'an dern ie r , contre
11.7 % en 1938. Il impor te  donc de poursu ivre  la
l u t t e  sur  la même base cet te  année. Les vé té r ina i res
r e m e t t e n t  g r a t u i t e m e n t  aux possesseurs de bétail  les
p rodu i t s  nécessaires.

A u c u n  an ima l  ne devrai t  être condui t  au pâ tu rage
ou à l ' al page sans avoir  été soumis  au dévaronnage.
Si chaque possesseur de bétai l  accomp li t  son devoir
et procède à cet te  op éra t ion  d' une façon conscien-
cieuse , il y a l ieu  d' espérer que les dommages seront
fo r t emen t  l i m i t é s  ct que  l' on abou t i r a  à l' ex t e rmina -
t ion  progressive de l' œstre.

Clôture des cours pour apprentis
de banque et de commerce

On nous écri t  :
Mardi  soir a eu lieu , à l'Hôtel de la Paix , à Sion ,

la cérémonie de d is t r ibu t ion  des di p lômes aux ap-
prentis  de banque ct de commerce ayant  te rminé  leur
apprentissage.

M. le professeur Arnold , président de la Section
de Sion , salue la présence de M. Victor de Werra ,
vice-président de la vi l le  de Sion , de M. Strahm , 1er
vice-président de la Société suisse des Commerçants ,
de M. Mabil lard , secrétaire de la Commission canto-
nale  des apprentissages , de M. Bérard , délégué de la
Section de Sierre , de M. Rosset , délé gué de la Sec-
tion de Mar t igny ,  de MM. les experts  et de MM. les
professeurs.

M. le conseiller d 'Etat  P i t te loud , malheureusement
emp êché d'être des nôtres , a prié le secrétaire des
Apprentissages de le remp lacer. M. Mabil lard donne
de judic ieux conseils aux jeunes diplômés. Il les en-
gage à parfaire  les connaissances professionnelles
acquises pendant  la période d'apprentissage et à tra-
vai l ler  honnêtement .

M. de Werra incite les lauréats à mettre  avec en-
thousiasme leurs jeunes forces au service de la pa-
trie , à se méfier  des théories trop br i l l an tes , à abolir
tout  espri t  de criti que et à p lacer leur confiance dans
les chefs.

M. Strahm a ré pondu avec p laisir à l ' invi ta t ion de
ses collègues valaisans de venir  assister à la cérémo-
nie de clôture de nos cours. S'adressant à nos jeunes ,
voici ce qu 'il leur dit en substance : L'act iv i té  du
jeune emp loyé de commerce suisse est aujourd 'hui
l imitée à nos modestes frontières nationales. Mais ,
par sui te  de la mobil isat ion , une plus grande  respon-
sabil i té  lui sera confiée. Le jeune commerçant doit
accomplir  par fa i tement  sa tâche dans la belle carriè-
re qu 'il s'est choisie. Soyez de bons soldats , dit  M.
Strahm , en terminant , soyez de bons citoyens. Vous
le devez à notre patr ie , vous le devez à l'Etat  suisse ,
tel qu 'il est organisé.

Après avoir exprimé sa foi en l' avenir de notre
société , M. Fluckiger , membre de la Commission des
cours , donne lecture du palmarès.

Selon la t rad i t ion , les deux premiers lauréats ont
ensui te  la parole. MM. Roh et Métry remercient
leurs professeurs et souhaitent  à leurs collègues un
heureux avenir.

M. Arnold exprime sa reconnaissance aux autori-
tés cantonales et municipales pour leur appui et leur
bienvei l lance , ainsi  qu 'aux autori tés mili taires qui
ont accordé aux candidats  mobilisés les congés né-
cessaires à la préparat ion de leurs examens. M. Ar-
nold relève avec p lais i r  que les 6 premiers lauréats
sont tous d' anciens élèves de l'Ecole de Commerce
de Sion.

Ajoutons que la cérémonie fu t  agrémentée par les
product ions  pleines d'entra in  du « Club d' accordéonis-
tes », que nous remercions chaleureusement. E. M.

Voici les noms et les moyennes des élèves ayant
te rminé  leur  apprent issage :
1,12 Metry Raymond , « La Mobilière », Berne , agence

Roulct , Sion.
1,12 Roh Henri , Banque Cantonale Valaisanne , Sion.
1,25 Perrier  Emile , Deslarzes & Vernay, Sion.
1,25 Tichelli Antoine , Fédération valaisanne des Pro-

ducteurs  de Lait , Sion.
1,31 Eyholzer Robert , « La Générale Suisse », agence ,

Mar t igny .
1,37 Andereggen Joseph , Hoirs Bonvin , Sion. • >
1,56 Haefcl i  Willy,  Crédit Sierrois , Sierre.
1,56 Roh Paul , Crédit Sierrois , Sierre.
1.62 Tabin Jean , Banque Populaire , Sierre.
1,75 Aymon Pierre , Banque Cantonale Valaisanne ,

Sion.
1,75 Broccard Jean-Claude , Banque Suisse d'Epargne

et de Crédit , Sierre.
1,75 Meyer Franz , « La Zurich », agence Aymon , Sion.
1,93 Pi t te loud Raphy, Banque de Sion , Sion.
2 , 12 Crcsccntino Roger , Union Genève , agence, Sion.
2.31 Tissièrcs Bruno . Edouard Arle t taz , denrées colo-

n ia les , Mar t igny .
2.37 Ruppcn  Hugo , Banque Canton. Valaisanne , Sion.
2,37 Steiger Jean , Service d'Escompte , Sion.
2 ,37 Werlen André , Crédit Valaisan , Sion.

St-Pierre-de-Clages
Un abonne de Leytron nous adresse les l ignes sui-

vantes  en comp lément  de ce que nous avons écrit  au
sujet  du décès de M. Tobic Rodui t , à St-Pierre-de-
Clages :

M. Tobic Rodui t . membre d' une fami l l e  de hui t
e n f a n t s  dont la cadet te  vit encore , est né en 1858 à
Montagnon  sur Leytron (le v i l lage  qui marche et qui
bougeai t  déjà alors , sans aller bien loin).

Au m i l i t a i r e , il é ta i t  ca rab in ie r .  Ses amis de la
compagnie , Jus te  Fabien et Canta t i ,  lui  ont depuis
long temps  faussé compagnie.  A cet te  époque , être
c a r a b i n i e r  c'é t a i t  un honneu r  ; ne l 'était  pas qui vou-
la i t  : il f a l l a i t  avoir bon œil et bon bras.

Duran t  de nombreuses  années i! p ra t iqua  comme
hongreur , le seul de toute  la région , hormis les rares
vé té r ina i res  de l 'époque.

En 1887, il épousa une demoiselle Carrupt de Cha-
moson et en 1894 il vint  s'établ i r  à St-Pierre-de-Cla-
ges , où il éleva une famille de 13 enfants , dont huit
encore le p leuren t  à cette heure. Les épreuves de la
vie ne lu i  ont pas été épargnées mais ne l' ont jamais
aba t tu .

Il laisse à Leytron 20 neveux ou nièces directs : 87
pet i t s -neveux ct 14 arr ière-pet i ts -neveux ont reçn à
leur  arr ivée en ce monde les premiers soins des
mains  de leu r  cousine , Mme Vve Eugénie Monnet
née Rodu i t , sage-femme à Leytron.

Subventionnement à la reconstitution
du vignoble 1939

Le Service soussigné rappel le  aux intéresses que
les inscr ip t ions  pour le subven t ionnement  à la recons-
t i t u t i o n  du vignoble  doivent  être e f fec tuées  pour le
7 mai au p lus tard , auprès  du g r e f f e  de la commune
de s i t u a t i o n  de la vigne.

L'arrê té  du Conseil d 'Etat  sur  la matière du 23
avri l  1940 f o u r n i t  tous  les r ense ignements  dé ta i l lés  à
ce sujet  (pr iè re  de consu l te r  le « Bu l l e t i n  o f f i c i e l  » du
26 av r i l  1940). Service cantonal de la Viticulture.

MARTIGNY
Classe 1916

Assemblée jeudi  9 ci t . ,  à 20 h. 30, au Café du Lion
d'Or

MONTHEY
Concert de 1 Harmonie

L 'Harmon ie  donnera jeudi  soir , dans le jardin  du
Café de la Place , un concer t  de pr intemps.

Souhai tons  que le temps si capr ic ieux  que nous
subissons ces jours  ne v ienne  pas contrecarrer  cette
audition.

LA GUERRE SUR MER
Trois torpilleurs coulés

L 'Ami rau té  angla ise  annonce o f f i c i e l l e m e n t  que le
t o r p i l l e u r  b r i t a n n i que « A f r i d i  » a été coulé par des
bombes aériennes alors qu 'il convoyai t  des t ranspor t s
de troupes angla i ses  re t irées de Namsos.

— Le cont re - to rp i l l eu r s  « Grom », qui , avec d' au-
tres uni tés  de la f lo t t e  polonaise , coopéra act ivement
avec la f lo t t e  b r i t ann ique  depuis  le début  de la guer-
re , f u t  coulé par une bombe au large des côtes de
Norvège.  Un of f i c i e r  et 65 matelots  sont m a n q u a n t s
-t présumés morts.

— Un c o m m u n i q u é  de l ' A m i r a u t é  f rançaise annon-
ce la per te  du con t r e - t o r p i l l eu r  « Bison », qui  a été
coulé dans la Mer du Nord par une bombe , alors
qu 'i l  escor ta i t  un convoi all ié .

Le « Bison » fut  coulé au cours d' une ba ta i l l e  aéro-
navale  qui  se prolonge a plus de deux heures contre
des avions a l l emands  qui  a t t aq uè ren t  le convoi par
vagues successives. Il  bri sa toutes les attaques enne-
mies par le feu de son a r t i l l e r i e  ant i -aér ienne jus-
qu 'au moment  où il f u t  lu i -même coulé par une bom-
be. La p lus grande par t ie  de l'équipage a pu être
sauvé par les autres navires de guerre  qui accompa-
gnaient  le destroyer.

La saccharine en Italie
Un décret in te rd i san t  l ' impor ta t ion  de la saccharine

en I t a l i e , la fabr ica t ion  de ce produi t  dans la pénin-
sule est autorisée sous contrôle et à condi t ion que la
saccharine soit remise ensu i te  à l 'Etat.

La chasse au fer
La récupéra t ion  du fer  se poursui t  act ivement en

Italie. Une f lo t t i l l e  de navires récupéra te urs  t ravai l le
dans ce but.  Le « Rascrc l lo  » est a r r ivé  à Gênes avec
une cargaison de 2000 tonnes d'acier extrait  des sou-
tes du vapeur « Kasenga » coulé pendant  la dernière
guerre  par un sous-marin , au large de Carthag ène.

La France licencie deux classes
Le gouvernement  a décidé que les mobilisés appar-

tenant aux classes 12 et 13 seront renvoyés dans
leurs  foyers  samedi prochain  11 mai.

Lendemain de guerre
Le Reichs tag  f in landa i s  a adopté une loi augmen-

tant  l ' impôt des cé l iba t a i r e s  de 40 % ainsi qu 'une loi
sur l'augmenta t ion  de l ' imp ôt sur les tabacs.

Pa r l an t  de la grave situation des finances de l'Etat ,
l' « Uus i Suomi » se demande si le pays pourra sup-
porter sans une dévaluat ion du mark finlandais les
énormes dépenses de la guerr e et de la reconstruc-
tion du pays. Les dépenses de l'Etat seront doublées
l'an prochain.

SION
Tombée d'un balcon

Samedi , la petite Yvette Jacquemet , en jouant  avec
son frère , sur un balcon , est tombée d'une hauteur
de 4 à 5 mètres et s'est f racturé  la jambe gauche.

Décès
Lundi matin est décédé , à l'âge de 56 ans , M. Ro-

bert Lorenz , intendant  à la caserne de Sion. C'était
le f rère  cadet de M. Joseph Lorenz , à Brigue , bien
connu dans la section Monte-Rosa.

A la f ami l l e  du disparu , nos sincères condoléances.

Cours d'ébourgeonnement
La Société sédunoise d' agr icu l ture  organise un

cours d 'ébourgeonnement de la vigne, qui aura lieu
les jeudi  ct vendredi  9 et 10 mai.

Les personnes qui désirent  suivre ce cours sont
priées de se t rouver  le jeudi 9 mai à 8 heures devant
le Café de la Glacière , à Sion . et de s'annoncer au
chef du cours , M. H. Roten. Finance d ' inscription :
1 fr. 50.

S U 6 S S E
Nouvelle mise sur pied

Le Conseil  fédéral  vient  de décider la mise sur
pied de nouvel les  uni tés  pour les 14 et 18 mai. Cette
relève n'in téressant  que quelques  t roupes  spéciales
de notre canton , nous renvoyons les intéressés à l' af-
f iche  de mise sur pied.

Un anniversaire
M gr Mar ins  Besson , eveque de Lausanne . Genève

et Fr ibourg.  a fêté  d imanche le 20e anniversaire de
son élévation à l'épiscopat.  Une cérémonie off ic ie l le
marquera  cet anniversa i re  le d imanche  12 mai en
l'éclise ca thédra le  du diocèse.

Pour l'armée
Au cours des deux journées  de l' armée , il a été

vendu en Suisse a l lemande 530,000 insi gnes à I fr.,
100,000 séries de cartes à 1 fr. et 80,000 cartes à 20
centimes , ce qui donne un résultat  de 647,000 fr. Les
journées  de l' armée auront  lieu au Tessin le 12 mai
et en Suisse romande les 18 ct 19 mai.

Votre travail et vous
Nous pourrions dire que l'homme ct son t ravai l

sont dans le même p lan. La p lupar t  des hommes sui-
vent  leur t ravai l , qui  les t i re .

Mais ce r ta ins  hommes — ceux qui sont e f f i c i en t s
— su iven t  leur  t r ava i l  ct poussent celui-ci.

Beaucoup d'hommes sont t irés ct un petit  nombre
poussent .  Voilà la véri té , précise la « Revue de l 'Ef f i -
cience ».

Lorsqu 'un homme va t ravai l le r  et qu 'il fait  juste
ce qu 'il DOIT fa i re , ou un peu moins , il est t i ré .
Mais quand il fa i t  un peu plus que ce qu 'il a à faire ,
il pousse.

La p l u p a r t  des hommes t r ava i l l en t  par contrainte ,
tou t  comme une  poul ie  est ac t ionnée par une cour-
roie. Mais  que lques  hommes seulement font  ce qu 'ils
ne sont pas obligés de fa i re .

I ls  pensent .  I ls  apprennen t .  Ils réal isent  des amé-
l iora t ions .  I ls  poussent un t r ava i l  jusqu 'à ce qu 'ils en
dev iennen t  les m a î t r e s , ct alors ,  ils demanden t  un
t rava i l  p lus d i f f i c i l e .

Ce sont les hommes qui  font  car r ière .  Ils devien-
nent  les leaders de leur commerce ou indus t r ie .  Ce
sont les « que lques  E f f i c i e n t s  » .

Nouveaux  pare-chocs. — Un nouveau genre de
parc-chocs est adopté  par les lourds t rac teurs  améri -
cains .  II s'agit  de coussins remplis  d' eau , qu i  sem-
blen t  donner  m a n d e  s a t i s f a c t i o n .

le^Sp©rl»
F O O T B A L L

CHAMPIONNAT SUISSE. — Ligue nationale
Luccrnc-Lausanne , 2-1 ; Nords tern-Grange s , 2-1 ;

Young-Fel lows-Servet te , 1-2 ; Saint-Gall-Young-Boys !
0-2 ; Chaux-de-Fonds-Grasshoppcrs , 1-4 ; Bienne- Lu-
gano , 1-5.

Ire ligue — Groupe I
M o n t r e u x - F o r w a r d , 2-2.
Le classement du groupe I est le suivant  : Vevey

18 points ; Uran ia  14 ; Dopolavoro 11 ; Monthey 8;
Forward 7 et Mont reux  2.

Groupe II
Cantonal-Etoile , 1-3 ; Berne-Boujean , 4-1.

2e li gue
Racing-Rcnens , 2-3 ; Malley-La Tour , 3-1 ; Payer-

ne-Richemond , 4-2 ; Centra l -Fr ibourg  II , 3-4.
Championnat valaisan

Mart i gny I-Monthey II , 7-0.
Match international

I tal ie  bat Al lemagne , 3-2.
En rugby, l 'Italie bat l 'Allemagne à Stu t tgar t  par

4 à 0.

Martigny I bat Monthey II par 7 à 0
L'équi pe locale a remporté dimanche une belle vic -

toire sur la seconde formation montheysanne.  On
s'a t tendai t  à p lus for te  résistance de la part des visi-
teurs qui avaient , le dimanche précédent , fait  match
nul , 4 à 4, avec le leader du groupe Sierre I.

Mais Monthey II se présentait  avec 10 joueurs.  Or ,
après quinze minutes  de jeu déjà , l' un de ceux-ci.
blessé , sort i t  du terrain.  Il était manifes te , dès lors ,
qu 'une telle d isproport ion de forces devait peser for-
tement  sur la partie.  De fait , à la 20e minu te  déjà ,
Mar t i gny marqua i t  son premier  but. Comme si la
malchance des Montheysans fû t  insuff i sante , un des
leurs , Schrôter , marqua deux fois contre ses propres
couleurs  dans un cafoui l lage devant  les buts. Les
goals su iv i ren t  de cinq en cinq minutes  et la mi-temps
su rv in t  sur  le score de 5 à 0.

En seconde mi-temps , les vis i teurs  ten tèrent  de
sauver l 'honneur , mais en vain ; à la 3e minu te  déjà ,
Mart i gny inscrivait  son 6e but en dépit d' une belle
détente du keeper montheysan.  La sup ériorité de nos
représentants se t raduis i t  par un 7e but marqué vers
la fin. Tous les efforts , d'ailleurs mal conçus et visi-
blement  t rop fa ibles , des Montheysans  demeurèrent
stéri les et seule la belle défense de leur gardien sut
leur  évi ter  une plus erave défaite.

Après un match qui finit mal
Un correspondant du « Confédéré » prend à partie

le « Rhône » au sujet du match Sion-Marti gny qui
dut être interrompu , comme on le sait.

Nous f iant  à des in fo rmat ions  de journaux  et aussi
de spectateurs , nous avions écrit que l'arbitre avait
dû quitter le terrain , « celui-ci étant devenu intenable
du fait  d'une partie qui tournai t  au pugilat ». Nous
écrivions par ai l leurs : « Il paraît certain que ce sont
les décisions de l' arbitre qui ont mécontenté le pu-
blic au point qu 'il envahit le terrain , met tant  en fui te
l' arbi t re  et f in à la partie » .

Notre contradic teur  nous a donc mal lu en préten-
dant que nous avons écrit « que la part ie  avait  dégé-
néré en pugilat  général  entre les joueurs ». (C' est nous
qui soulignons. — Réd.)

Tout le contenu de la mise au point du « Confédé-
ré » ne fa i t , en somme, que conf i rmer  ce que nous
avons écrit , avec, en plus , la mise en cause directe
des joueurs et du public sédunois. Nous prenons vo-
lont iers  acte de cet élément que nous voulons croire
conforme à la réalité.

Il y a toujours p lusieurs manières de conter l'his-
toire : nous avions choisi la plus courte.  L.

C Y C L I S M E
Le Brevet des Débutants

Voici les résul ta ts  du brevet des débu tan t s  orga-
nisé par la Pédale Sédunoise , sous les ausp ices de
l 'Union cycliste suisse, sur le parcours Sion-Sierre-
Sion-Riddes-Sion . 60 km. :

1. Besson Marcel , V.-C. Monthey,  1 h. 45' 17" 3/5 :
2. Breggi Hermann.  V.-C. Eclair , Sierre. 1 h. 45' 19" ;
3. Wilschard Michel , V.-C. Excelsior.  Mar t igny-Bourg .
1 h. 45' 19" : 4. Gat t len Albert , V.-C. Eclair , Sierre .
1 h. 45' 19" 5. Meicht ry  Henr i , V.-C. Ec la i r , Sierre.
1 h. 45' 19" ; 6. Claivaz Gérard , V.-C. Excelsior , Mar-
ti gny-Bourg ,  L h. 45' 19" ; 7. Pousaz Fernand. indivi-
duel . Monthey .  1 h. 45' 19" ; S. Brochella Armand.
V.-C. Excelsior , Mar t igny-Bourg .  1 h. 47' 05" ; 9. Mey-
net  A n t o i n e . V.-C. Monthey.  1 h. 47' 38" : II) . Schwe-
ry Paul , .individuel.  St-Léonard . 1 h. 47' 38" : 11. Rey
Pierre , V.-C. Eclair , Sierre , 1 h. 50' 29" ; 12. Bressoud
Ernest . V.-C. Monthey.  1 h. 53' 58".

Abandon pour  chu te  à St-Léonard de Meichtry
Hans , du V.-C. Eclair. Sierre. Moyenne de la course :
34 km. 285.

G Y M N A S T I Q U E
Dans un match in t e rna t iona l  a 1 a r t i s t ique ,  a Buda-

pest. l 'Allemagne a bat tu  la Hongrie par 291 ,4 points
à 288.3.

Respirez longuement
Un des secrets de la bonne santé est de respir er

avec force de l' air frais. Si vous ne respirez que fai-
blement de l' air vicié , vous prendrez vite le chemin
de la maison du médecin.

L'homme est un poisson de l' air , v ivan t  dans le
fond de la mer d' air qui encercle cette p lanète ,  écrit
la « Revue de l 'Ef f ic ience  » .

L'air  f ra i s  est une nécessité aussi  vitale que la
nour r i tu re .  Vous pouvez vivre  pendant  des semaines
sans n o u r r i t u r e  mais vous ne pouvez vivre  plus de
cinq minutes  sans resp irer. Et le seul bon air est l' air
frais.

La force de la foi
Le moment n'a jamais  été aussi favorable pour

prouver que la foi peut soulever  des montagnes.  Et
jamais  aupa ravan t ,  nous n 'avons eu un tel besoin de
foi , parce qu 'il y a de nombreuses montagnes  à sou-
lever , souligne la « Revue de l 'E f f i c i ence  » .

Quelqu'effrayantes que soient  les nouvel les  du
j o u r , un homme doit croire en lui .  en ses a f fa i re s  et
en son pays. Celui  qu i  dépend du mensonge , de la
force b ru t a l e  et du t e r ror i sme est ce r ta in  d ' ê t re  ren-
versé.

Les Indiens d'Améri que. — Les Peaux-Rouges des
Eta t s -Unis  sont encore au nombre de 342 ,000. Ils ap-
p a r t i e n n e n t  à 200 t r ibus ,  pa r len t  55 l angues  différen-
tes ct 200 d ia lec tes .
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démobilisé

Jeune nui
travailleuse, pour aider au
ménage et soigner les en-
fants. Vie de famille. Ecrire
à Henri Basset, maraîcher ,
Corsier , Genève.

On achèterait

ueio i dame
d'occasion. - S'adresser au
journal sous R756.

La Bergère d'Evolène *h J t
le beau roman d'amour qui a paru u ^^m\t*Êmwk \\%.
dernièrement en feuilleton dans notre Jr  ¦T-v'̂ 4 * - ra
journa l , est en vente nu  prix de 1 fr. Vj B^ nfl Ĥ»

Impr imer ie  Pillet , à Mart i gny " ^ f̂ci *jp*
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LE NAUFRAGE
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ROMAN PAR CLAIRE DU VEUZIT

Sylvanc , qui  n 'y avai t  pas encore songé , tourna
légèrement  la tète pour observer son compagnon.
Mais elle ne vit  rien de plus que ce bas visage net
et bien dessiné. La voix était  jeune , d' un t imbre sym-
pa th i que , mais  le regard restait en t iè rement  caché.

Le jeune  homme pri t  sans doute ce rapide examen
pour une  in te r roga t ion  sur le sens de ses paroles , et
il c ru t  devoir exp li quer :

— Oui... votre voisin sans doute , parce que je
vais  passer une par t ie  de l 'été à la Closeraie , qui
n 'est sé parée du château de Bcauval que par une
rivière  cha rman te  couver te  de nénuphars.. .  En f in , j' ai
gardé un s o u v e n i r  de nénuphars.. .  Mais je ne sais
s' i l  y en a toujours .

— Vous n'êtes pas allé à la Closeraie depuis  long-
temps ?

— Oui , longtemps.. .  q u a t r e  ou cinq ans... J' ai beau-
coup voyage ces dernières  années. J' ai passé deux
étés en I r lande ,  un dans le Tyrol,  un autre  en Dal-
matie...

—¦ Oh ! voyager ! m u r m u r a  la jeune fil le.  Comme
cela doit  ê t re  amusan t  ! J' aimerais tant  voyager !

— Et vous habi tez  Bcauval toute  l' année ?
— Bcauval  ?... Mais non !... Je ne connais  pas Beau-

val... ou si peu. J' y suis venue lorsque j 'étais toute

On demande
20bons

manœuvres
pour réfection route et con-
duite d'eau , au Sentier
(Vallée de Joux). Prix 1.20
à l'heure. S'adr. à Perrin
Jules , Hôtel de Ville, Le
Sentier. Pressant.

60ITRE
gros cou, glandes, notre

friction antigoitreuse
5TRUMASAN

Prix du Vi flacon , 3 fr. ;
» 1 » 5 fr.

Expédition discrète par la

Pharmacie du Jura
BIENNE

On cherche

Jeune FILLE
ou personne sérieuse,
honnête et travailleuse pour
aider au ménage. Entrée de
suite. Bon gage et vie de
famille. S'adres. au journal
sous R 753.

Personne dans la trentaine
cherche place comme

femme
de chambre

dans hôtel , pension ou dans
home d'enfant. Bons soins
désirés. S'adres. au journal
sous R728.

Pommes
de (erre

Semenceaux et de table

Maillard, fruits
Martigny

On demande
dans famille catholique
d'agriculteurs

Jeune nomme
de 15 à 18 ans. Salaire
selon entente. S'adr. à

E. Kaiser Holingér, Hoch-
wald près Dornach.

petite... Je ne me rappelle presque rien. Depuis , j' ai nous déjà arrivés ? Pourtant , - je ne vois que des avait une demi-heure que le brave homme tournait
toujours  habi té  Paris , avec mes parents qui sont
morts la même année , lorsque j' avais quinze ans. En-
suite , mon t u t e u r  m'a envoyée en pension à Ville-
d'Avray...

—• En pension à quinze ans '.
drôle '?...

— Ah ! certes non ! Heureusement , je ne suis res-
tée qu 'un an. Après, on m'a envoyée en Ang leterre ,
pour y cont inuer  mes études , ce n'est pas cela que
j' appelle voyager... Cependant , je dois dire que les
trois ans que j' ai passés à Londres ont été très agréa-
bles. L ' in ternat , là-bas , n'est pas le même qu 'en Fran-
ce... J' avais de très bonnes amies outre-Manche...

Et ma in tenan t  ?
— Main t enan t , mon t u t e u r  a décidé que j 'étais une

trop vie i l le  f i l le  pour rester pensionnaire  et que ,
d' a i l l eu r s , c'est au tour de ma tante à « se charger
de moi » ! C'est pourquoi  il m'a expédiée à Bcauval...
comme un colis... qui y serai t  fort  mal arrivé s'il
n'avait  eu la chance de vous rencont rer  !

Le jeune homme esquissa un sourire  rap ide. Il au-
rai t  peut -ê t re  voulu  examiner  un peu , lui aussi , la
« v i e i l l e  f i l l e  » de d ix-neuf  ans ! que le hasard lu i
avait donnée pour compagne de route , mais la voi-
ture f i la i t  à qua t re -v ingt -d ix  à l 'heure et , comme la
route devenai t  s inueuse  ct accidentée , elle réclamait
toute  son a t t en t ion .

Les arbres , de chaque côté d' eux , accouraient  et
d ispara issa ien t  en des gestes convuls i f s .  Il n 'y avait
que les arrcre-p lans du pays pour glisser avec len-
teur , déroulant  deux  vagues de coteaux que le soleil
i l l u m i n a i t  dans la brise mat ina le .

Tout à coup, le c o n d u c t e u r  f r e ina .
Qu y a- t - i l  ? s in fo rma  Sylvane. étonnée.  Serions

Cela n a pas dû être

champs en vain sa manivel le
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¦ACTURES

EN-TÊTES
DE LETTRES
ENVELOPPES
PROSPECTUS
PROGRAMMES
AFFICHES , etc.

I M P R I M E R I E
J. P I L L E T
M A P T I G N Y

Echalas
A vendre 450 rouges et
300 blancs , situés au câble
à Riddes. S'adr. à Jacques
Monnet de Jos.-Antoine, à
Isérables.

Vacher
est demande pr 15 vaches.
Bon gage à personne capa-
ble. — Adresser offres à
R. Jotterand , Pizy sur Au-
bonne.

p e t i t e s
annonces obtiennent tin

g r a n d
succès
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au 
Pro'" des œuvres de secours et 

d'utilité publique S^^

SION, Avenue de la gare - Chèques postaux Ile 1800

VOICI LE PRINTEMPS !
Un bon vélo
pour vos promenandes — votre travail.
Les meilleures marques suisses : CONDOR
MONDIA , MOTO SACOCHE, chez le p lus
ancien marchand de vélos du Valais 9

GARAGE BALMA MARTI GNY

On ChPrChP Je cnercne > P°ur de suite,

IEIINE UflMME J€UH€ lH>mi1E£
IlL tWlS ^ f e^iHi l - l*  17-18 ans , sachant traire et faucher.
"¦wllli ¦IWllll l ifci  Occasion d'apprendre l'allemand.

. . . . . . i Vie de famille assurée. Offres àsachant traire et faucher. Heinrich Schenkel , à Benken (Zeh).
Albert jGASCHEN , Bevaix ¦ 
(Neuchâtel). Imprimer!» J. PILLE"!
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de suite
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Agent des Pornoes funèbres générales S. A.
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DE LA PUBLICITE DANS LES JOURNAUX

DEPEND EN GRANDE PARTIE LA BONNE
MARCHE DE VOTRE AFFAIRE, EN TEMPS DE
GUERRE OU DE CRISE SURTOUT.

— Non , répondit  celui  qui avait di t  se nommer
Jacques Dormeuil. Nous ne sommes qu 'à moitié du
chemin... Mais le moteur a des ratés... une poussière
dans le carburateur , probablement... ce n'est pas
grave !

— Et vous allez pouvoir réparer ? s'inquiéta-t-elle
devant ces précisions , pour elle énigmati ques.

Il sourit .
—¦ Rassurez-vous ; c'est l' a f f a i r e  de quel ques minu-

tes... le temps de nettoyer le filtre... Vous pouvez
descendre un peu vous dégourdir les jambes.

— Oh non , merci ! Je suis bien là... Il est préféra-

— Ah ! s ccria-t-il , surpris. Le mécanicien de la
station d' essence ? En ef fe t , sa bagnole ne marchait
pas... Et c'est là la panne dont vous gardez un si
vilain souvenir ?

— Ne trouvez-vous pas qu 'elle était terriblement
impor tune  ? Pour ma part , j' en aurais pleuré.

Il se prit à rire ct , malicieusement :
— Réel lement , fi t- i l , il peut arriver en voyage de

plus terribles aventures et vous n'auriez pas dû vous
émouvoir  pour un vieux tacot rétif qui se refusait à
marcher.

— Eh ! répliqua-t-el le avec une moue vexée. Ce
blc que je garde  mes forces pour le cas où je devrais
te rminer  la route à p ied.

— Comment ! terminer  la route à pied ?
— Dame ! fit-elle avec une lueur de malice dans

les yeux... En cas de panne irrémédiable...
— Eh bien ! vous m'en souhai tez  de bonnes ! fi t  le

jeune homme avec en t ra in .
Un moment , les doigts ple ins  d' essence , il interrom-

pi t  son t ravai l  pour examiner  la jeune f i l le  si peu au
courant  des possibil i tés d' un moteur.

— Vous paraissez beaucoup cra indre  les pannes 7
observa-t-il  ga iement  devant  l' air extrêmement jeune
de sa compagne.

— Enormément  ! f i t - c l l c  avec s incér i té .  C'est très
de sa compagne. 'pouva i t  avoir mauvais  caractère.

— Enormément  ! f i t - c l l c  avec sincérité.  C'est très : — Elle ct moi sommes de bons amis... je connais
désagréable.  j tous  ses défauts , si bien qu 'elle ne me résiste pas !

— Oui , quand ça dure !... Mais en auriez-vous déjà Ils avaient  repris place dans l' auto et de nouveau
été victime , pour tant les redouter  ? j la vo i tu re  g r igno ta i t  le long ruban de la route.

— Une fois , hélas !... Je croyais tout perdu ! Les nickels  é t i nee l an t s  de la voiture coupèrent
— C 'é ta i t  en rase campagne ? l' ombre f ra îche  d' un coin de bois.
— En p lein v i l lage  ; mais mon sort n 'était  pas j Les prés , les arbres , les villages se succédaient

meilleur. . .  Ne vous rappelez-vous pas . monsieur.. .  rapidement . . .
tout à l'heure... chez le marchand d' essence ?... Il y E n f i n , à un tou rnan t  de la route , on aperçut une

tous ses dé fau t s ,  si bien qu 'elle ne me résiste pas !
Ils avaient  repris place dans l' auto et de nouveau

la vo i tu re  g r i g n o t a i t  le long ruban de la route.
Les nickels  é t inee lan t s  de la voiture coupèrent

l' ombre  f r a î che  d' un coin de bois.
Les prés , les arbres , les villages se succédaient

rapidement . . .
E n f i n , à un t ou rnan t  de la route , on aperçut une

A U T O M O B I L I S T E S !
Faites le sacrmee de quelques minu-
tes, ralentissez à l'entrée des endroits
habités ou en croisant des piétons t

J

a
la marque de l 'imprimé suisse

Vous serez toujours satisfait en
confiant vos travaux d'impression
à la maison possédant l'outillage
et les machines modernes

L

n'est pas pour la voi ture  que je me faisais du mal,
mais pour moi qui étais perdue dans oe village in-
connu , sans voiture , sans auto , sans moyen d'en délo-
ger et avec une très mince expérience des moyens de
locomotion régionaux à ut i l i ser  pour rejoindre ma
tante.

L'automobi l is te  en avait  t e rminé  avec son carbura-
teur. Redressé , m a i n t e n a n t , il essuyait ses mains avec
un vieux ch i f fon .

— Voilà qui va marcher , à présent... Vous voyez,
mademoisel le , que notre arrêt  aura été très court.

— Oui.  convint -e l le .  Une aussi jolie voiture ne



ÉTRANGER
La préparation de l'agression allemande

contre la Norvège
Le « Goeteborg Handels t idningen » publie des infor-

mations édifiantes sur la manière dont le Reich avait
préparé l'agression contre la Norvège.

Le commandant Quisling qu i t t a  Oslo pour Berl in  le
4 avril , en compagnie d' un fonc t ionna i re  al lemand.
Quisling fit le voyage par la Suède et rentra  à Oslo
après avoir rendu visi te  à Hit ler  le 6 avril. Le retour
s'opéra par la voie des airs.

Le journal de Gœteborg a f f i rme  que le contrôle
des passeports a pu constater le passage de Quisling.

D'après des informat ions  recuei l l ie s  par un journal
socialiste norvégien , Quisl ing a laissé étendre aux
Allemands qu'aucune résistance de la part des Nor-
végiens ne serait à craindre et que l'occupation de la
Norvège ne serait qu 'une promenade militaire.

Un million de dollars à qui prendra Hitler
A New-York , le professeur Church , président de

l'Institut Carnegie, annonce que l 'Institut paiera un
million de dollars à celui qui remettra  Hitler vivant
à la Société des nations « pour être jugé par un tri-
bunal international pour tous les crimes qu 'il a com-
mis contre l 'humanité ».

Le président ajoute que cette offre  de récompense
à celui ou à ceux qui pourront s'emparer de Hitler
est conforme aux idées de tous les membres de l'Ins-
titut sans exception.

On peut dire sans crainte de se tromper que le ou
les gaillards assez audacieux qui s'empareraient du
Fuhrer et l'emmèneraient à Londres recevraient une
prime «ad hoc » sans parler des félicitations généra-
les du monde civilisé.

Mais les dictateurs savent prendre leurs précau-
tions, et celui qui , de son repaire de Berchtesgaden ,
dirige les destinées de l 'Allemagne , ne court guère le
risque d'un enlèvement.

Au Danemark, c'est la misère
On mande d'Amsterdam :
Vingt jours d'occupation au Danemark ont boule-

versé complètement le niveau de vie de la population.
Les nerfs sont tellement tendus que lès autorités

ont dû interdire les sirènes (usines , bateaux) rappe-
lant les signaux d'alerte. La radio danoise , ayant fait
«me démonstration du signal d' alarme , a provoqué
une panique.

Une nouvelle profession est née à Copenhague :
celle de « guide de nuit  ». La p lupar t  des chauffeurs ,
réduits au chômage par le rat ionnement strict de
l'essence, sont, la nuit , à la disposition du public pour
le guider dans l'obscurité.

Les légumes et les f ru i t s  manquent .  Un décret a
ordonné la confiscation de tous les postes émetteurs
privés. Maintenant il devient même dangereux d'écou-
ter des émissions étrangères de T. S. F.

Les Danois protestent  contre les restrictions ali-
mentaires, chaque jour plus sévères. Mais la Gestapo
est partout , et les nazis dénoncent tous les propos
« subversifs ». On est comme coupé du monde.

Copenhague, la ville de l' abondance , des plaisirs
culinaires, où l'on buvait  la meil leure bière du mon-
de, où l'on mangeait les plus variés hors-d'œuvre.
où les échos de la politique mondiale arrivaient
estompés, Copenhague connaît , après quinze jours
d'occupation allemande , les premiers symptômes de
la misère.

10,000 recrues
pour l'aviation britannique

Le ministre de l'air australien a annoncé samedi
qu'en vertu du plan d' entraînement aérien de l'Em-
pire, dix mille hommes se sont enrôlés dans l' aviation.

Commentaires sur la situation
Le « Daily Express » souligne qu 'à l'actif des Alliés ,

l'Atlantique nord est toujours ouvert aux navires de
commerce, que la Grande-Bretagne est toujours en
mesure de recevoir des vivres de l'Amérique du Sud
et que l'Angleterre a détruit  la plupart des sous-ma-
rins allemands et repoussé les avions de bombarde-
ment. L'Angleterre ne connaîtra donc pas la famine.
Sur le front de l'Ouest , la ligne Maginot tiendra.

— Le « Journal » rappelle qu 'il y aura 25 ans, le
24 mai, que l'Italie entrait en guerre en 1915 aux cô-
tés des Alliés. L'Italie avec Hitler , ce ne serait pas
seulement un ennemi de plus , mais ce serait l'écrou-
lement de toute une culture , de toute une civilisation.

— Mais que 1 Italie sache bien , conclut le journal
«Le Jour» , à la veille des ultimes résolutions , que
si, contrairement à toute attente , M. Mussolini se dé-
cidait à franchir le Rubicon , l'Italie trouverait les
Alliés sur l'autre rive , unanimes , attristés , mais réso-
lus et prêts à la ri poste. Prévenir l'Italie , c'est pour
ceux qui jusqu 'ici la comprirent et l'aimèrent plus

vallée très fraîche, des toits de chaume, une vieille
tour crénelée, à moitié démolie , et un clocher poin-
tu... le tout noyé dans l'épaisse verdure des arbres.

— Beauval... annonça le jeune homme en ralentis-
sant. Le château de votre tante est à droite. Vous
voyez les ruines du donjon ? La Closeraie est plus
loin, à gauche, complètement cachée par les bois de santé , entre son palais et son estomac, entre les pa
frênes et de chênes séculaires. i p illes de sa langue et sa vésicule biliaire.

L'auto traversait le village , très sagement.
Un instant après elle s'arrêtait devant une gril le

un peu rouillée derrière laquelle on apercevait un
parc immense et presque sauvage. Jacques avait sau-
té à terre et tendait la main à Sylvane. Elle descen-
dit à son tour.

Ils se trouvèrent tous deux , un bref instant , face à
face, et c'est au moment de se qui t ter  qu 'ils se regar-
dèrent pour la première fois.

Le garçon vit avec plaisir une joue ronde et fraî-
che, une petite bouche souriante, deux grands yeux
sombres et trois boucles brunes.

Elle était mignonne, la petite voyageuse en panne
qu'il venait de rapatrier.

Un rapide merci , une poignée de main p lus rap ide
encore, et déjà le jeune homme fi la i t  sur la route ,
tandis que Sylvane, parce qu 'il avait un instant enle- close.
vé ses lunettes , gardait la vision d'une seule chose : A travers les vitres , elle inspecta le parc : rien... la
un regard bleu , étrangement  clair dans ce visage brume , rien que là brume !...

Presque tous les jours , il en était ainsi : cette dame
devait payer le plaisir du dîner de la veille , trop
succulent et trop copieux , et l'égalité de son carac-
tère , déjà for t  instable , en était ébranlée.

La vie de Mme Lepic devenait un perp étuel con-
fli t  entre sa gourmandise et le souci de sa chère

pilles de sa langue et sa vésicule biliaire.
Sa gourmandise, qui était formidable , l'emportai t

à l'heure de chaque repas. Mais , la nuit , l'estomac et
le foie coalisés prenaient leur revanche. Le dîner le
plus délicieux « ne passait pas » sans douleur et, cha-
que matin , Mme Lepic se lamentai t  : avoir grignoté
pendant de si longues années le maigre bifteck de la
vache enrag ée, alors qu'on avait un appétit solide, à
toute épreuve , et maintenant être obligée à tant de
soins pour digérer les ortolans farcis qui avaient f in i
par pleuvoir  dans son assiette ! Quelle ironie !

Elle avala d'un air mélancolique et avec une épou-
vantable  grimace le quart  de verre d'eau de Vichy,
en quoi elle mettai t  chaque matin l'espoir de sup-
porter les nouvelles expériences gastronomiques de
la journée.

La fenêtre de sa chambre était  soigneusement

bronzé. — Quel pays ! Quel sale pays I Toujours cette
Elle poussa la gril le grinçante et , sous les grands b rume  au matin ! On n'y voit goutte 1

arbres chevelus de lierre , par les allées mal tracées , Or , dans tous les pays du monde , la brume au
toute mince et frêle , clic se diri gea vers le château mat in  annonce une belle journée ensoleillée , et les
invisible... vers l'avenir inconnu... gens qui  ont le caractère bien fai t  savent s'en ré-

Ce matin-là , Mme Lepic s'était  réveillée de fort
méchante humeur , la bouche amère , la tête pesante, fai t  et , à part  les bons peti ts  plats , presque rien au

Ce matin-là n'était d'ailleurs pas une exception, monde ne pouvai t  la dérider.

jouir.
Mais la v ie i l le  dame n'avait pas le caractère bien

Approvisionneme nts, stocks et réserves
Il est p lus urgent  que jamais , aujourd 'hui , de pou-

voir  disposer de réserves. C'est plus qu 'une nécessité ,
c'est une obligation. D'a i l l eurs , les ins t ruc t ions  des
autor i tés  ont précis é que les consommateurs , aussi
bien que les commerçants , é ta ient  tenus de former
des stocks de réserves. Mai s il va sans dire qu 'il ne
s'agit pas de prendre ces mesures de prudence ct de
prévoyance qu 'en seule exécut ion  d'ordres sup érieurs.
Il convient  de faire montr e  de perspicacité , et de
prendre  spontanément  les précautions nécessaires.
Dans cet ordre d'idée , le producteur  a une tâche
spéciale à remplir , d' autant  p lus qu 'il n 'a pas qu 'un
intérê t  personnel à maintenir  son exploi ta t ion , mais
aussi un devoir  économique. Sa mission est de livrer
et de pouvoir l ivrer.

Sous ce rapport , au nombre des diverses industr ies
qui ont fai t  montre  d' emblée de compréhension ct de
perspicacité , il sied de ment ionner  nos usines à gaz ,
qui ont très clairement saisi leur lâche: De grandes
réserves de charbon faites à temps , leur  permettent
de continuer l'exploitation , même au cas où les livrai-
sons devraient  subir  une baisse au cours d'une cer-
taine période. La pol i t ique  d' approvisionnements
poursu iv ie  par nos usines à gaz est de la plus grande
importance pour les mi l ieux les plus divers de notre
pays. Elle assure un ravi ta i l lement  régulier  à l' artisa-
nat , à l ' indust r ie , ravi ta i l lement  de toute sa produc-
tion , y compris le coke suisse.

Et ce dernier est ut i l isé  en quanti tés de plus en
plus importantes.  Il est indispensable pour toute une
série d ' industries , d ' importance vitale , comme par
exemp le les fabr iques  de carbure , la métal lurgie , les
fonderies , les fabri ques de chaux et ciment , ainsi que ,
les tuileries , tant à t i tre de matière première que
dans le cadre de leur exp loitation.

D'aut re  part , la guerre a créé une demande spé-
ciale pour d'autres produits servant directement ou
indirectement  à la défense du pays , et qui t irent leur
ori gine du charbon. Les usines à gaz ont nettement
reconnu la tâche qui leur  incombe dans ce domaine ,
et dès le début  de la mobilisation générale , elles ont
pris spontanément toutes les dispositions nécessaires.
Il est intéressant  de noter qu 'en dép it des diff icul tés ,
elles mettent  tout en œuvre pour augmenter encore
leur product ion.

Pour at teindre ce but et cet objectif , d'intérêt na-
t ional , un ravi tai l lement  abondant de ces usines en
mat ière  première est naturel lement  obligatoire. Un
ample approvisionnement est aussi nécessaire et d'une
importance primordiale.  C'est la raison pour laquelle
les Autor i tés  fédérales prêtent à cet aspect du pro-
blème l' a t ten t ion  la plus vigi lante .  N.

qu a d autres de rendre le plus signalé service qu 'on
doive à un ami. »

— L'« Epoque » craint  qu 'il soit possible que d'ici
peu de semaines , tous les peuples de l'Europe soient
en guerre sans autres exceptions que la Suisse , la
Suède , la Finlande , le Portugal  et l'Espagne.

La densité de la population
Les Etats Scandinaves  ne comptent  que 13 millions

d'habitants ensemble. Cette part ie  de l'Europe a beau
avoir une superf ic ie  considérable , la densité de sa
populat ion est plutôt claire. Voici un petit tableau
comparatif , qui donnera au lecteur une idée de la
faible importance de la population des Etats Scandi-
naves par rapport à trois autres Etats neutres : les
Pays-Bas , la Belgique et la Suisse :

Pays Superficie Nombre
en kilomètres carrés d'habitants

Belgi que 30,477 8,275.000
Pays-Bas 34,186 6,841,000
Suisse 41 ,298 4,200,000
Danemark 42,927 3,500,000
Norvège 323,800 3,000,000
Suède 448,300 6,200,000

On voit , la Suède a 14 habitants par kilomètre car-
ré , la Norvège n'en a que 9. Le Danemark , par con-
tre , avec sa petite superficie , en a 86 !

L'Allemagne
tenterait d'envahir l'Angleterre

M. Ansaldo , directeur du « Telegrafo », organe ap-
partenant à la famille Ciano , dans son allocution
hebdomadaire radiodiffusée aux troupes italiennes , a
déclaré , entre autres, que l'Allemagne rééditera cer-
tainement la tentative de Napoléon d'envahir l'An-
gleterre. Jamais les conditions n 'ont été si favorables
que maintenant ,  pour un assaillant. Jamais l'armement
techni que d'un adversaire continental de l'Angleterre
n 'a été aussi au point que celui de l'Allemagne.

SUISSE
Le Salon de l'Automobile à Genève

Le Comité du Salon In te rna t iona l  de l 'Automobi le
à Genève s'est réuni  vendre di  dernier  à l'Hôtel des
Bergues a f in  d'examiner  les p ossibil i tés d' organiser
un Salon Automob i le  d' automne.

Cette réun ion  donna lieu à un échange de vues
très in té ressan t  et f ina lement  le Comité chargea son
bureau de cont inuer  les études pour arr iv er  à orga-
niser un Salon de l 'Automobi le  à Genève sous une
fo rmule  tenant  compte des nécessités actuelles.

Dans la deuxième qu inza ine  de ju i l l e t , le Comité
se réunira  à nouve au et décidera déf in i t ivemen t  de
la forme d'organisation à adopter.

Ceux qui s'en vont
A Lausanne vient de mour i r , dans sa 80e année.

M. Charles Chevallaz-Cerez , fondé de pouvoirs des
Pompes funèbre s  Générales S. A., maison fondée en
1900 et reconstituée en 1915 avec la fusion de deux
entreprises similaires.

M. Chevallaz était  très estimé , actif et de bon con-
seil.

Le droit de vote des femmes
Par 39 voix contre 32 et 2 abstentions , le Grand

Conseil genevois a repoussé l ' ini t ia t ive demandant
l'octroi du droit de vote aux femmes. Les représen-
tants de la minor i té  ont insisté avec raison sur les
changements intervenus dans la vie sociale au cours
de ces dernières années , sur la part active que pren-
nent les femmes à la défense nat ionale  et sur l'im-
portance croissante de leur rôle économique. En re-
vanche , le rapporteur de la majorité a fait ressortir
que l'octroi du droit  de vote aux femmes de natio-
nal i té  suisse désavantagerait  les ressortissantes gene-
voises , qui  ne sont que 27,000 contre 29,000 Confédé-
rées. Il ne serait pas équitable d'accorder aux Con-
fédérées un droit dont les Genevoises ne jouissent
pas dans les autre s cantons.

Création d'occasions de travail
pour les petits artisans

La vil le de Berne vient de décréter une mesure
in té ressan te  en faveur  des petit s artisans. Le chôma-
ge a fortement  reculé dans l ' industrie du bâtiment
ensuite  de l ' ins t i tu t ion  de détachements de travail ; il
a même presque entièrement disparu en ce qui con-
cerne les ouvriers. Par contre , la si tuation demeure
précaire pour les petits ar t i sans , étant donné que les
propriétaires d ' immeubles ne passent pour ainsi dire
plus aucune commande pour les t ravaux de répara-
tion in tér ieurs  et les rén ovations de façades. La si-
t u a t i o n  des petits art isans mobilisés est également
précaire ; i ls  ne sont plus en mesure de main ten i r
norma lemen t  l' exp lo i t a t ion  de leur entreprise et per-
dent  les rares commandes dont ils pour ra ien t  encore
bénéf ic ier .

Af in  de ven i r  en aide aux pet i ts  pat r ons  si dure-
ment touchés,  le Conseil communal  de Berne , avec
l' aide de l 'Off ice  fédéral comp étent et du Conseil
d'Etat , a décidé d'organiser  une action de création
d' occasions de t ravai l  qui se l imitera  exclusivement
aux pet i ts  a r t i sans  que la mobilis ation et la d iminu-
t ion désastreuse des commandes ont acculés à une
s i tua t ion  in tenab le .  Cette aide sera accordée sous
forme de subven t ions  aux t ravaux effectués  ; elle
peut  a l l e r  jusqu 'à 10 % des dépenses.

L instruction préparatoire militaire
obligatoire

A Guntcn  s'est réunie dernièrement , sous la pré-
sidence du colonel divisionnaire Dollfus et en pré-
sence de M. Minger , du colonel cdt de corps Wille
et du colonel Steiner , la commission du Conseil na-
t ional  chargée d'examiner le projet de loi sur l'ins-
t ruct ion pré paratoire mil i taire  obli gatoire. La com-
mission a décidé à l'unanimité de mainteni r , confor-
mément au projet du Conseil fédéral et contraire-
ment à la décision du Conseil des Etats , les cours
préparatoires militaires pour les jeunes gens de 19
ans reconnus aptes au service. On sait que le Conseil
des Etats avait b i f fé  ces cours pour lesquels 60 heu-
res sont prévues. La commission s'est ensuite pro-
noncée à l' unanimité également , contre la décision
du Conseil des Etats , de confier l'organisation de
l ' instruction préparatoire militaire aux cantons. Elle
a fai t  siennes , par contre , certaines modifications
d'ordre rédactionnel décidées par le Conseil des Etats.

La commission a examiné une requête de la Socié-
té suisse des officiers et un postulat de l'association
suisse des sous-officiers en faveur de l ' introduction
d'un cours préparatoire obligatoire pour les recrues.

Les décisions de la commission créent une nouvelle
si tuat ion et varient  totalement de celles du Conseil
des Etats.

Toujours maugréant , elle se détourna de la fenêtre
et se mit en devoir d'achever sa toilette.

La toilette de Mme Lepic était fort rapide. Quant
aux ablutions , la moitié d' une petite cuvette d'eau y
suffisait .  Mais , par contre , les soins de sa coiffure
étaient extrêmement longs et compliqués : il s'agis-
sait d'équilibrer et d' agencer le bandeau de bouclet-
tes déteintes dont elle couronnait ses maigres che-
veux gris , et de fixer sur le tout les coques élégantes
d'un nœud de satin violet.

Ainsi parée , l'estomac allégé par l' eau de Vichy,
la vieille femme pensa à son petit déjeuner.

Elle ouvri t  la porte de sa chambre. Une bonne
odeur de café et de pain grillé , rampant de la cui-
sine jusqu 'au premier étage , vint  lui chatouiller les
narines.

Mais elle soupira... car avant d'aller savourer ces
excellentes choses, elle tenait à « accomplir son de-
voir ».

Quel était  donc le devoir de Mme Lepic ?
Voici :
Elle s'était  donné pour mission de veiller sur la

santé , sur la maison , sur toute la propriété de sa
très lointaine cousine Mme de Beauval.

Lorsque celle-ci , veuve depuis plusieurs années ,
avait  vu la f ièvre typhoïde lui enlever une fille uni-
que et adorée , elle avait failli  sombrer dans le déses-
poir. Le coup avait été si dur  qu'elle en avait été
l i t té ra lement  assommée.

Devenue indi f férente  à tout , même à sa propre
existence , la malheureuse mère restait des heures
immobi le , oubl iant  tout ce qui l'entourait , sans par-
ler , sans manger si on ne l'y obligeait , sans dormir ,
perdue clans son uni que pensée douloureuse.

C'est alors que Mme Lepic avait eu son idée de
génie.

Venue pour l'enterrement de la jeune fil le et cons-
tatant  dans quel triste état se trouvait sa cousine,
elle vit « son devoir » ! Elle eut la notion de sa mis-
sion de dévouement et elle décida de rester à Beau-
val.

Depuis lors, elle s'était instituée la gardienne et la
régente de tout le domaine : elle avait prodigué ses
consolations "à la pauvre mère, que rien ne pouvait
sortir de son chagrin et qui accueillait ses paroles
avec une lointaine et silencieuse résignation.

Elle s'était multi pliée, veillant à tout , faisant elle-
même la tisane de sa chère cousine , ayant l'œil sur
les domestiques , la cueil let te des pommes, la lessive ,
et sachant chaque jour combien les poules avaient
pondu d'œufs.

Mme de Beauval , indif férente , la laissant faire ,
Mme Lep ic s'était installée définitivement dans la
place.

Un jour , elle fit venir son fils près d'elle. Et il
resta également , lui aussi.

Les jours s'étaient succédé, tous pareils. Il n 'y
avait aucune raison de jamais modifier ce qui était
la veille.

Les mois, les saisons avaient passé. Mme de Beau-
val reprenait un peu d'activité physi que , mais sa pen-
sée , toujours était ailleurs. Repliée sur le passé, elle
ne parlait  guère que pour évoquer les souvenirs de
l'enfance de sa peti te Nicole , la fille tant pleurée.

Que lui importait  le reste !
Il y avait main tenant  trois ans que Mme Lepic se

dévouait , trois ans qu 'elle imposait  à tout et à tous
sa surveillance et sa direction au château de Beauval.

Son seul but , maintenant , dans la vie , était de
donner à son fils  l'avenir  qu 'il méritait.. . celui sur-
tou t  qu 'elle souhai ta i t  pour lui.

(A suivre.)

Nouvelle affaire d'espionnage
Communiqué  de l 'é ta t -major  :
A f in  novembre , le service de contre-espionnage de

l' armée a découver t  qu 'un ad judan t  sous-off icier
avait  été engagé par un agent al lemand , pour lui
fou rn i r  des renseignements sur nos for t i f ica t ion s  de
la ré gion du nord-est . Ce sous-off ic ier  a été condam-
né récemment  à cinq ans de réclusion par le t r ibuna l
m i l i t a i r e  el exc lu de l'armée.

Le service du contre-esp ionnage de l' armée vient
de découvr i r  une  nouvel le  a f fa i re  d' espionnage. Une
Suissesse , agissant  pour le compte d' un agent alle-
mand , che rcha i t  à recue i l l i r  des renseigne ments  au-
près d' o f f i c i e r s  et de soldats  sur  diverses quest ions
mi l i t a i r e s  intére ssant  notre  armée. Elle a été arrêtée
et remise à la jus t ice  mi l i t a i r e .

Les détournements d'une caissière
Arrêtée samedi pour détournements  accompagnés

de faux en écr i tures , Marguer i t e  Liaudet-Dorier , cais-
sière-comptable de MM. Gard iol  frères , maison gene-
voise de soieries en gros , a été interrogée lundi  par
le juge d ' instruct ion.

Ses détournements , qui remontent  à dix ans envi-
ron , s'élèveraien t  à 50,000 fr. Les explications don-
nées par Marguer i te  Liaudct  sur l'emploi des sommes
détournées (de 400-500 fr. par mois) seront soi gneu-
sement vér i f iées .

Importants détournements à Bulle
Le caissier princi pal de la Société électrique de

Bulle , Jean Gr., en fonction depuis 33 ans , a commis
des détournements  pour une somme dépassant 50,000
francs. Dès la découverte de ces malversations , qui
ont été opérées au détriment de la caisse princi pale ,
Gr. a été dest i tué  de ses fonct ions et sa famil le  a
remboursé l' argent indûment  soustrait .

Un bel arbre disparaît
On vient d'abattre  l'un des plus grands sap ins des

forêts des Ponts-de-Martel (Neuchâtel) .  Il mesurait
40 mètres de hauteur  ct cinq mètres de circonférence
au p ied. Ce géant des bois fourn i r a  une v ingta ine  de
mètres cubes de bois et son existence est estimée à
300 ans.

Mesures de protection antiaérienne
L'assemblée communale  d'Aesch (Bâle-Campagne)

a voté la construction d' une centrale d'alarme avec
poste de commandement.  Les dé penses sont estimées
à 50,000 fr. La Confédérat ion et le canton verseront
une subvention de 45 %.

Le Conseil exécu t i f  de la vi l le  de St-Gall  a soumis
au Conseil communal un projet de t ransfor mat ion de
l'hôtel de vil le prévoyant la construct ion d' un grand
abri contre les a t taques  aériennes. Les frais sont esti-
més à 376 .000 fr. A Rorschach , les autor i tés  commu-
nales envisagent  la construction obligatoire  d'abris.
Les dé penses , qui  sont estimées à 350 ,000 fr., seront
réparties comme sui t  : Confédéra t i on  15 %, canton
5 %, commune 20 %, propriétaires  d 'immeubles et lo-
cata i res  60 %.

Vers Romont
La pit toresque cité fribourgeoise dési gnée comme

lieu du t i rage de la 14c tranche de la Loterie roman-
de , lors de la dernière assemblée générale des socié-
taires , se trouve être le point vers lequel convergent
main tenant  les vœux des milliers d' acheteurs de bil-
lets , qui n 'a t t enden t  pas la dernière minute  pour
tenter la chance... Au surp lus , le jour f ixé  pour la
ronde des sphères n'est pas si éloigné qu'on n 'en
puisse dès maintenant  rappeler la date : 15 juin 1940.

Cette fois-ci , pour le tirage du 15 juin , une inno-
vation sensationnelle caractérise le tableau des lots :
chose unique  : la Loterie romande offre à ses ache-
teurs  de bil lets deux gros lots.

Deux gros lots de fr. 50,000.—, tout en conservant
un lot de fr. 20,000.—, 3 lots de fr. 10,000.— en plus
de l 'habi tuel le  manne de moyens et petits lots. Deux
grosses chances à courir au lieu d'une et qui consti-
tuent  cer ta inement  un a t t ra i t  nouveau pour ceux , tou-
jours nombreux , qui dans nos cantons se disent
qu 'acheter un billet de la Romande c'est non seule-
ment mettre de son côté la chance, mais ajouter à
l' espoir d' un joli gain , la satisfaction d'un appui gé-
néreux accordé aux œuvres de secours et d'ut i l i té
publ i que durant  la mobilisation.
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